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\ua»tu pourquol, souvent en réve,
de son 1 donee et belle image,
Et qu’i ce s 15 ll‘C'\:'u,
l).uw la (uu, € jenuge?

S.u-a—tu pourquoi, souvent le jour, -
Je disd Ja brise gui passe :

< Soutlle, Jo-bis, un met d>amour 1'?
Puis ulle senfuit dans Pespace 1

l’onrqnm ics mumvn« ennuyens
Ull soir ront-ils vite éeonlds
Lorsque les vents xmpfnu.".‘&\
- Menagent nos wits ebm:ms ?

Pourquaoi, 1d-bas, sur ln \udum.
'mm\ prés dPin reissean lmpide,
Fout ©n l")lhl.lll]'l it I-l n(l‘llrL‘

: ML plcnda-lc a Vappeler, Sy Ipl-ulé 7

Alozs quiau firmament seintille
. Uue éwile-pure, argenée,
- Pourquoi. mxmum-}u' s Llle brille”
2 Camng ~.\ figure adorbu ¥:

Cest fu mon sectet, Ynon, lvonhcur,
u\w e g tui Je sanra s
; i ’v.d s
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*C Approchez, mes enfants, ve-
“ pez wnir vus pridres javec . celle
* des anges; vener prier. Dieun
“ de suivre '\\e{, vous la \me que
“ yous vous dtes pwp e’

Le ' Pasteur avait cess¢ de par-
ler;; ses yeux s'étaicnt remplis de
larmes, Catherine en pleuram s'é:
tait retourné du ‘coté de Jean, L .
il &'Gtait Gvanoui: . Jean.avii:
¢té frupné des grandes vérités ‘du
T emps;'il Ctmr troul colnne le




